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Les Tremors de guerre par les Banques nationales.

M. P. Guyot öcrit dans le Globe :

A propos du projet de loi relatif au renouvellement du privilege
de la Banque de France, on a fait ressortir l'importance que prösente

rait en cas de guerre Tönorme encaisse metallique que garde
continuellement ce grand ötablissement financier.

Ce serait lä, dit-on, une reserve dans laquelle le gouvernement
pourrait, au moment de la mobilisation, trouver une partie de
Targent qui lui serait necessaire. L'encaisse de la Banque constituerait
donc un vöritable tresor de guerre.

Cette ressource serait d'autant plus precieuse que, dans les
moments de crise, « Targent se cache », les impöts ne rentrent que
difficilement, la perturbation öconomique qui frappe le pays, rend
tout emprunt, tout appel au public fort alöatoire.

Ce cas s'est prösente notamment pendant la derniere guerre franco-
prussienne. Le gouvernement emprunta alors ä la Banque 1 milliard
530 millions. En retour d'un interet de 3 % röduit plus tard ä 1 %
et de certains avantages, tels que: le cours legal (cours force) des

billets de banque; l'emission de ceux-ci portöe ä 3 milliards 200
millions et enfin l'autorisation d'ömettre des billets de cinq francs.

On sait que les emprunts contractes par la France au dehors, ä ce

moment, atteignirent les taux excessifs de 4.95 7°, 6.0H % et 5.91 %>.

L'Allemagne, en vue d'une guerre future, a constitue une double
Organisation : d'abord un tresor de 150 millions de francs en monnaie
d'or pröleve sur les 5 milliards de notre rancon.

Ce trösor, renferme dans la forteresse de Spandau, est toujours
disponible en vue d'une rapide mobilisation.

En outre, le gouvernement allemand a cröe en 1875 une banque
de l'Empire (reorganisation de la Banque de Prusse) avec possibilite,
d'apres M. de Bismarck, de disposer, en cas de guerre, d'une partie
de son encaisse.

L'Autriche et l'Italie n'ont pas de tresors de guerre speciaux, mais
auraient egalement recours ä leurs banques nationales si cela ötait
necessaire.

Les grandes puissances considerent donc en röalitö l'encaisse des

Banques privilegiees comme une reserve metallique, pouvant
remplacer un tresor de guerre.

Ges encaisses prösentent de plus l'avantage de n'etre pas impro-
ductives en temps de paix.

II est donc intöressant de comparer les encaisses actuelles des

Banques nationales des pays voisins (au 31 döcembre 1890). Cette

comparaison nous donne les chiffres suivants:
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Millions

Banque d'Allemagne, encaisse 947

Banque d'Autriche-Hongrie 547

Banque d'Italie 200

Total de l'encaisse nationale de la Triple-Alliance. 1.694
Banque d'Angleterre, encaisse 567

Banque de Belgique ..." 101

Total de l'encaisse des cinq Banques etrangeres 2.362
Encaisse de la Banque de France 3.361

On voit par ce tableau que l'encaisse de la Banque de France
döpasse non seulement l'encaisse des Banques nationales de la
Triple-Alliance, meme en y comprenant le tresor de Spandau, mais
qu'en outre, cette encaisse egale celle des Banques nationales des

cinq grandes puissances voisines.

Tir cantonal vaudois 1891.

On nous adresse Tappel suivant:
Chers concitoyens, ainsi que vous en aurez ete informes, la ville

de Morges est chargee de Torganisation du lir contonal vaudois en
1891. Pareil honneur avait ete fait ä notre cite en 1860. Nos devan-
ciers se sont acquittes de leur devoir avec distinetion et ä la satisfaction

generale ; nous osons esperer qu'il en iera de möme cette
annöe. Les Morgiens ont acceple avec enthousiasme la täche qui leur
est confiöe. Ils y voient un temoignage de confiance patriotique ;

aussi s'occupent-ils activement de Torganisation de la fete et feront-
ils tous leurs efforts, coinme tous les sacrifices necessaires, pour
qu'elle soit digne de la Suisse et fasse honneur ä ^otre petit pays.

Mais nos seules ressources sont insuffisantes et nous devons faire
appel aux sehtiments de solidarite de tous nos concitoyens.

Nous comptons sur la gönerosite habituelle de nos confedöres ;

nous comptons tout particulierement sur celle des citoyens du canton

pour orner notre pavillon des prix, qui sera l'embleme du
patriotisme vaudois.

C'est donc avec la plus grande confiance que nous vous adressons
une liste de souscriptions, vous priant de la faire circuler et de nous
a retourner, couverte de nombreuses adhesions.

Veuillez agröer chers concitoyens, nos salutations cordiales.
Au nom du Comite d'organisation : Le president, Louis Borgeaud,

le secretaire, Louis Demont.

NB. A titre de renseignement, nous vous avisons qu'ensuite de
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